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.rvec .voies biographiques et critiques.

1.
QtUELQUE PARTCULARITÉS DE LA VIE DE LA VNÉRABLE SCUR

MÄiR.UEIRITE IIOURGEIS.-HISTOnIQUE DU COUvENT ET DES ÉCOLES
DE LA CONGRGATON NoTIRE-AMÉ A M0NTRÉAL. LA PREMIIÈRE
MAISON D'ÉCOLE DE v mLE-MAIRIE EST UNE NTABLE !-UNE RECLUSE -
DÉTATI.S SUR QUeLQUES ANCIENS MONU'IENS ItELTGIEUX ET D ÉDU-
CATION DE MOTRtAL.

(Suite et fin.)
167.-72;-Eninn. en 1670, la SSur Bourgeois. qui s'y était jus-

riu'alors opposéc, consentit à b^tir la comrimnunauté, " sur la hauteur
et à l'endroit où elle est actuellement."... " C'était une maison di-
visée en deux corps-de-logis, dont l'un était destiné an logement des
scours et à leurs exercices réguliers. et l'autre en ninic tems pour
tenir les Ecoles. et loger les pensionnaires qu'elles se proposaient de
recevoir dans le besoin."(1)

Dans l'automne de la même année, elle passa, pour la seconde fois,
en France, pour y solliciter du Roi des Lettres-patentes qui consoli-
dassent son étal)lisseniret. Elle était à Paris depuis plus de six mois
et ses requêtes étaient encoru sans réponse, par le fait de l'absence
du roi, lorsqu'elle se détermina à l'aller trouver elle-même au Camp
de Dunkerque, en mai 1671. Elle en revint avec l'autorisation qu'elle
V était allée solliciter de Louis XIV. D'autres afTires l'avant re-
tenue en France jusqu'en 1672,elle n'arriva à Québec que le 13 août
de cette même année, avec une nouvelle recrue de Filles pour sa.
bonne Seuvre. Elle ne quitta la capitale qu'après avoir vu ses Lettres-
patentes enrégistrées ait conseil supérieur ; ce qui eut lieu le 17 oc-
tobre. En arrivant à Montréal. elle trouva sa Maison achevée, et

(1) Vie dc l. Stur Bo'urgcoi, déjà citilr.
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elle y entra avec ses anciennes et ses nouvelles compagnes: ces der-
nières étaient au nombre de six.

Les deux corps-de-logis dont se composait la Maison dé 1672,
étaient: 1. Le bâtiment en parallèle de la iµe Notre-Dame, pre-
nant de l'église, (qui n'était pas encore construite.) et allant vers la
rue St. Jean-Baptiste; et 2. la Filière et le bâtiment à sa suite for--
mant ensemble l'aile nord-est du Couvent et qui font face au jardin
et à la rue St. Jean-Baptiste ;. tels qu'on les voit encore vers le cen-
tre de l'emplacement: sauf, pourtant, qu'au lieu d'être des bâtimens
en maçonnerie, comme à. présent, on croit qu'ils n'étaient que des
constructions en bois.

1673.-La sour Bourgeois eut'la satisfaction de voir son Appentis,
bu sa Chapelle en bois de N.-D. de Bonsecours se jeter bas, en 1673,
et de voir construire en sa place une Chapelle en maçbnnerie,
dont elle posa elle-même la première pierre le 30 juin de la même
année. Cette chapelle fut bénite et l'on y dit la premièie messe le
15 août 1675. C'est la première église bâtie en pierre dans toute
l'île de Montréal, l'église paroissiale commencée en 1672, et qui s'é-
levait en même teins,) ni'àyant été achevée que plusieurs années
après Bonsecours.

1683-86.-Dans la nuit du 6 au 7 décembre 1683, le feu prit à la
Communauté, ou à l'aile nord-est, et se communiqua bientôt au corps-
de-logis principal, ou des Ecoles. Non seulement l'édifice entier, mais
tous les meubles et effets qu'il contenait furent, en peu d'instans, la
proie des flammes. Voici ce que Mgr. de St. Valier, second évêque
de Québec, (1) qui fit, de 1685 à 1686,la visite du diocèse de Quebec,
à titre de Grand-Vicaire de Mgr. de Laval. publie à cette occasion,
à Paris, en 1688.-" Les Filles de la Congrégation sont assez incom-
nodées dans leurs affires ; c'est même une merveille qu'elles aient

(1) Mgr. Jean Baptiste de St. Valier.-Ce grand, ce fervent ami de l'humanité souf-
fcante, qui fonda trois hopitaux, dont deux en Canada, et qui distribua plus d'ùn million
aux pauvres dc ce pays, était natif d, Crenoble et d'une famille distinguée dans le Dau-
pliné,-cell2 das " De La Croix-Chevrières-de St. Valier."-Voilà assurément con-
ment il faut écrire les noms de cet Evêque et non pas :-" De La Croix de Chenvrières,"
ou " De La Croix de Chererière," ou "De La Croix.Cheveriere; " comme l'ont fait
les RR. PP. De La Chasse et Dq Charlevoix, et Knox après eux ; non plus que "St. Val-
lier," comme on L fait presque généralement au pays, sous l'autorisation sans doute de
ces mêmes RR. PP. De La Chasse et De Charlevoix, des Soeurs Juchereau et Bourgeois,
et de plusieurs-autres écrivains. Mgr. de St. Valier a publé en 1703, (Paris, Langlois,.
in-8,) un Rituel du diocèse de Québec. Dans le titre de ce livre, comme dans la Lettre
qu'il adresse, à la page suivante, au clergé de son diocèse, il orthographie ainsi son
nOm,4-"JEAN DE ST. VALIER et."-Il me semble que voilà une autorité suffisante
pour faire répudier toutes celles à ce contraires.

Sacré Evêque, à Paris, le 25 janvier 1688, pour succéder à Mgr. De Laval, qui avait
donné sa démission le 24, Mgr. de St. Valier, s'embarqua bientôt pour Québec, où il
arriva le 15 août de la même année. Décédé à l'hôpital-général de cetfe ville, le 26 dé'
cerabre 1727, il y fut enterré le 2 janv.,1728, dans le tombeau qu'il s'y était creusé plu-
sieurs années avant sa mort.- Né le 14 nov.- 1653 il avait- lor de son décèr, 74 ans,.1
mois et 12jours, -J, V.
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pu subsister, après Paccident qui leur arriva il y a 3 à 4 ans : toutc
leur maison fut brfflée en unu nuit, eles nu sauvèrent ni leurs meu:-
bles, ni leurs habits, trop heureuses de ýa sauver elles -mêmes ; ciu-
core y ci eut-il deux d'entr'elles qui furent enveloppées dans les
'lammes. Lc courage (le celles qui en échappèrent les soutint dans
leur extrème pauvreté ; et quoiqu'cllcs fussent plus de trente, la
divine providence pourvut à leur pressante nécessité. Il semble quu
cette calamité n'ait servi qu'à les rendre plus vertueuses et plus uti-
les au prochain, car il n'y a point de bien qu'elles n'aient entrepris
depuis ce tems-lì, et dont elles ne soient venues à bout. Ontro les
pe/ics écolcs~ quk lles tiennent chez elles pour les jeunes filles de
Montréal, et outre les pnsionnaires Francaises et Sauvages qu'elles
élèvent dans une grando piété, elles ont établi une Maison qu'on ap-
pel:e la ocic, dont elles ont la conduite. et oÙ elles instruisent
plus dle vingt grandes illes, qu'elles t'rinent à tous les ouvrages de
leur sexe. polur les mettre en état de gagne' leur vie dans le ser-
vice"'(i)

C'est sous la date de 1680, que lgr. de St. Valier rédizeait ce
qu?'ient de lire. et déjà la sour Bourgeois, aidé de personnes
charitables, était fortement occupée à " rebâtir cn pierre une maison
plus'graxnde, plus solide et plus règuliere que la piremière.'(2)

1093-95-En 1093. on commenca la bâtisse en pierre de P'Eglisc
de la comniunauté. Cette église fu t bâtie principalement à meme
les libéralités le Mlle, Jeanne Leber et autres membres de sa fa-
Mille, et achevée en 1695. C'était un bâtiment <le 30 pieds de fi'ont
par 50 de prolndiielcur. On y célébra la messe, pour la première
fois, le 9 septembre de cette at.néc. Dès la veille, ou le 8 septem-
bre, Mlle. Jeatine Leber. alors Ùgée de 33 ans. et qui. depuis 15 ans.
vivait dans la retraite, dans la maison dc son père, à Montréal,
avait étà conduite processionnellemnent dans cette églieeet renfermée
dans une cellule qu'elle s* était fait pratiquer à ses lrais, audessus
de la sacristie, pour y passer le reste de ses jours dans une reclusion
parlaite et volontaire (t)

1698.-En 1698, les " Filles séculières de la congrégation Notre-
Dame" reçurent Pinstitution rchgieuse et furent confirmées cn
communauté par Mgr. de St. Valier, qui. en même tems ap-
prouva les règles sous lesquelles elles vivaient depuis longtems
et les leur donna pour RégIc:nent futur de leur Institut. On put et

(1) Ela! pré.ient de 'Eglise e? de lit Colonic française dans la Youvelle-France.
Par M. t'Ev êque' de Q:iébec, Paris. P. Pepie, IGSS. in-S,

(2) Fic de la Srur Bourcois, déjà citée.
(3) Ell an cn effict pcrsch'érè dans ce choix étrange de vie *iusqu'à sa mort, arrivée

le 3 octobre 1714 ; et a été enterrée dans cette église, où le corps de son père et le cour
d'un de ses rrères étaient dóji inhumée depuis plumicurs ann'

4e.-J. V.
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dut, dès-lors, les appeler " Sours de la Congrégation." Leurs vœeux
datent aussi (le cette époque. Tout ceci se passa du 24 juin au 5
août 169S. (1)

1700.-La Sour Marg. Bourgeois décéda le 12 Janvier 1700, et
fut enterrée le lendemain, dans léglise paroissiale de Montréal. Son
cœur fut donné à scs Filles et inhumé à la Congrégation. avec toutes
les cérémonics de Péglise, trente jours après l'inhumation du corps.

J'ai lu dans une publication européenne : " Le corps (le la Sœur
Bourgeois demeura exposé pendant trciac jours sans aucune cor-
ruption, son visage conserva un air serein et dévot, et ses mains
demeurèrent croisées sur sa poitrine."
Rien de moins exact que tout cela. Les rtégistres de la Paroisse

de Montréal donnent un démenti non équivoque à cet avancé, en-
disant que la Sour Marg. Bourgeois fut enterrée le 13 janvier 1700,
le lcdecmaiz mème cde son décès. L'acte de sépulture est signé de
MM. Barthélemv. Ptre. A. de Valons, Ptrc. et R. C. le Breslay,
faisant les fonctions curiales, et porie la date du 13 janvier 1700.

171 1.-La chapelle en pierre dle NoYtrc-Dane <le la Victoire, qu'on
voit sur le terrain des Sours, en avant cde leur église, et dans laquelle
se tiennent la " Conzrégation cles Filles" et les petites écoles des ex-
ternes, fut bâtie en i7 17, sur des avances gratuites et des souscrip-
tions faites par (les Danes pieuses de la ViDle.

1713-14-Mlle. Jeanne L ober foui'nit aux Sours les moyens de
bâtir en pierre. sur Palignement de la rue St. Jean-Baptiste, la con-
tinuation vers la rue Notre-Dame. (le l'aîlc nord-est du couvent. La
première pierre de ce bâtiment fut posée le 23 mai 1713, par Mr.
Vachon de Belmont. supérieur du séminaire de Montréal; il fut a.
chevó vers août 1714.

176.-Le 11 avril 170S, il y eut à Montréal an incendie consi-
dérable. L'établissement entier cde la Congrégation, savoir: le cou-
vent, son égflise, la chapelle de N.-D. le la Victoire et tous les autres
bâtimens furent, dans cette occasion, consumés par le feu. Les
Soeurs se retirèrent à Plôtel-Dieu, jusqu'an mois d'octobre, qu'elles
purent alors rentrer dans leur couvent, suffisamment rétabli pour les
y admettre ; mais ce ne fut que plusieurs années après. qu'elles con-
plétèrent la reconstruction (les autres batimens incendiés.(2)

1823.-La congrégation ajouta à son établissement, en 1823, le
grand bâtiment en pierre. à trois étages, faisant face à la chapelle

(1) Les veux que prirent les SSurs d'alors et que prennent cncore celles d'aujourd'hui
wont les vRux simples de pauvreté, chastcté, obéissance et instruction dcrpersonnes de
leur sexe ; aussi, le voit de stabilité.-.J. V.

(2) On dit la messe dans la chapelle de N. D. de la Victoire le i décembre 1769
mais ce ne fut que le 10 dejiin 1786 qu'on put faire la béýnédiction de l'Eglise du Con-
-ent, (reconstruite commc on la voit aujourd'hui,) et y dirA la première messe. (Mén.
Mis. d- M. Fý. Nç. ptre.)
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de N.-D. de la Victoire, dans lequel se tiennent les écoles des élèves
pensionnaires.

Les SSurs donnent, che: elles seules, année commune, l'instruction
à 100 pensionnaires et à 200 externes, tant dans le dernier bâtiment
cité, que dans la chapelle de N.-D. de la Victoire. En 1835, Pins-
truction donnée dans cet établissement et le prix chargé étaient
comme suit :

PTITEs LEcoEs desfilles externes, sous cinq maîtresses :-Lec-
ture, écriture, grammaire et ca!cul,'à dix chelins par an ; pour aider
à paver les livres et le bois de chaumige. Cette somme n'est gé-
ralement pas payée par les parents, toujours trop pauvres pour être
en état de le faire ; ce qui rend ces écoles presque totalement gra-
tuites.

PENsIoNNÂr.-Deux écoles française et anglaise, sous quatre
maîtresses, pour pensionnaires et demi-pensionnaires. Lecture,
écriture, grammaire, arithmétique, (dans les deux langues,) histoire,
géographie, usage des globes, rhétorique, principes de chymie et de
philosophie, couture, broderie, ouvrages de goût de diverse nature,
à lS par an pour une pensionnaire, et £6 pour une demi-pension-
naire. Plus, £6 pour la musique instrumentale et vocale; 15 chelins
pour le dessin et autant pour la peinture de différents genres, par
an ; aussi, 15 chelins pour l'usage des globes et des livres. Celles des
pensionnaires auxquelles la communauté fournit des lits et dont elle
lave le linge, paient en outre £4. 10. O par an.

J. V.

PUSEYSME.
Nos locteurs se rappellent que nous leur disions il y a quelque

temps que le Dr. Pusey, professeur d'lébreu à l'Université d'Oxford
et le chef des Ptséistes, avait assisté à Dublin à la profession d'une
religieuse. Les journaux catholiques ayant fait grand bruit de cette
démarche, il en reçut des reproches de plusieurs protestans, auprès
dlesquels il chercha à s'excuser. Voici une lettre qu'il écrivait dans
ce but à un ministre protestant du diocèse de Dublin. :

"Christ Church, Oxford, sept. 7 1841.
"MoN ciEr AMI,

"Je vous remercie de m'avoir envoyé l'extrait pénible du sermon du
Dr. Miley, dans lequel il est accusé d'avoir dit, I que j'ai visité leurs églises
et leurs couvents, adorant le St. Sacrement, et que j'ai assisté très-dévotement,
selon un rapport, au St. Sacrifice de la messe, et que je fais profession d'a-
dorer le sacrifice eucharistique comme étant identique avcc celui qui a été
offert sur la croix.
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Je suis surpris d'unî tel avancé parce, que le Dr. \Iiley était un des indi-
vidus avec lesquels les journaux entholiques disent que je suis entré en dis-

cussion sur quelques pointà de la théologic catholique romaine. Cette dis-

cussion rou!ait sur la transubstantiaioti à laquelle j'objectai en tant qu'elle

est mode (particulier) d'expliquer le nystère dle la Ste. Eucharistie opposé a

l'antiquité. Mais la doctrine catholique romaine sur le sacrifice de la messe

dépend entièrement (-omme j2 l'ai itérntivemOent exposé daprs les (-éques

Ridley, Andrews, J.ewell) dc la doctrine de la transibstantiation (voyez les

iraités pour le Timcs, No. 81 p. 7 10. Letre de févéque d'Oxford, p. 135.

Lettre du Dr. .ïelf, p. G4 6;.) Et dans un passag (traité 25 p. 47) après

avoir dit que le lanzaig du c'on:e sur les sacrifices ucharistiques est sus-

centible d'une bonne interprtation., si ce n'était que les termes qu'il emploie

dussent nécessairement être expliques conformément aux doc:rines reçues

dans cette église touchant la tmusubstantiation et le purgatoire."l'ajoutai,en Pe-

tites capitales, comme nouvelle précanution, la doctrine du sacricc ncpeui

pas être la même enicndue avec ou snms la transubstantiation. J'objectai à

lexposé de Nichole (il. p. S. note) sur le principe que le sacrifice sur la

Croix et celui de l'autel éiat le nine, parce que c'est le mnèfme Jésus qui

s'F*Ire dans l'un et dans Pm:tre.

Ainsi, l'avancé qu'on attribue au Dr. Miley, savoir gue j'adore le sacrfice

euciharistiquîe co:nme identique aveC Ceklui qui a été olTert sur la itroix, est

inexact de deux manières: 1. Parcerie j'ai toujours parlé d'un sacrifice
commimoratif île la Ste. Etchar:stie tirant son mérite île celui de la Croi:,

et objectat, à son identité 2. en ce que j'ai désavoué au lieu de profesier

qu'on lui dût l'aderation (Lettre à P'évêque d'Oxford. p. 135). Pendant mon

sejouri Dublin, ja în'ai rien fait d contraire L cet enseignement. Je ne suis

point allé à leurs ég-is3s ou à leurs couivens, coimme on pourrait le penser

d'après le rapport, pour parliciFer au rervice divin. Je n'y sus point allÔ
dans cette intention, j'ai minme refusé expressément d'assister au s lrrific de

la messe, étant d'opirtion que ce ne doit pas étre là un spectacle (comme

nallteurcusement. il l'est eni efït.)

'-Je suis allé dans leurs convens pour coiinaitre leur vsyèimie, leurs cia-

pelles, être présent à la profession et réception d'une le il-urs seurs, et cri y
a ssistant je désirais n'y tenir avec respect et prendre part à leurs prières au-

tant que ma conscience pouvait me le permettre. l\lais je nî'ai pas adoré la

Ste. Eucharistie ; et Iorsque le mystère de la communion fut célébré (la

nouve lie professe crmniive toujntrs) je nuai fait nucun acte qui implique
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l'adoration. J'étais dans un lieu destiné aux spectateurs, et parmi eux se
trouvait une juive, et pour prévenir tout malentendu, j'exprimai, lorsque je
fus invité, qu'il y avait une partie de l'office, l'invocation des saints, à laquelle
je ne pouvais moe joindre, nu cas que ce fût une objection à ce que je fusse
présent.

"Je suis fàchó que cette démarceî ait ôté ainsi mal représentée. Je de-
mandai avis avant d'aller à cette cérémonie, et on mie dit qu'à Dublin les gens

allaient voir toutes sortes de choses, Je sais que tous les anglais à Rone as-
sistent aux cérémonies et je crois que presque tous ceux qui ont été sur le

continent, ont assisté aux mêmes cérémonies auxquelles j'ai assisté moi-ni-

me. Je pensai alors qu'il ne résulterait aucun inconvénient de cette démarche,

et, comme je l'ai dit, je n'y suis allé que par pure curiositi. Quand j'appris
l'usage qu'on avait fait, dans les journaux catholiques, de mon assistance à
ces céremonies, je m'abstins d'assister à d'autres, que j'aurais cependant dé-
Eiré voir, comme se faisant dans un autre ordre relicieux.

"Personne n'aiie à s'ingérer des explications d'un autre sur les sentimens
ou les motifs dui prochain, cependant si vous croyez que quelqu'un dans notre

Eglisa ait ét cliagriné par les fausses représentations auxquelles on a donné
une malheureuse tipublicité, vous pouvez faire de cette lettre l'usage que vous

jugerez le plus avantageux. Je suis, etc.
-E. B. PUçEYr.

P. S.--..Vous connaissez peut-être que nous savons qu'une union avec

Rome. telle qu'elle est aujourd'hui, est impossible. Il est juste d'ajouter qu'en

me lotant de la politesse avec laqucle on a répondu à mes questions au:

différentes institutions que j'ai visitées, et en professant le plus grand respect

pour les personnes qui v résident, le résultat de ce que j'ai appris île l'opinion

des catholiques en irlande -t la conviction pénible que Rome n'a actuelle-

ment aucune inclination à modifier ce qui, dans ýa doctrine, rend notre sépa-

ration un devoir. TI nous faut toits soupirer pour une union qui est lobjet

des prières de notre Eglise ; et si nous la denandons arvce ardeur dans nos

prières, Dieu pett encore rétablir une union vieible dans sort Eglise, dans la
vérité et la sainteté. Mais jiscu'à ce que Dieu accorde à Rome la gràce de

renoncer à sa corruption et à nous celle d'agir d'après les principes et le mo-

dèle de notre Eglise, la chose ne peut se faire sans sacrifier un devoir, et

même nous deviendrions pires par une union. Si nous croissons en sainteté,

l'esprit du Christ, qui seul petit opérer une unité réelle, pénètrera lEglise de

manière à n'en faire qu'un seule. Pour cela, nous devons soupirer et

travailler."
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A la suite de cet article, on lira avec intérêt les réflexions suivan-
tes de journaux auiti-catloliques de Londres, à propos de la conver-
sion du révérend Sibthorp.(1) dont nous parlions au dernier numéro.
Une feuille, organe du parti orangiste. lait à ce sujet des aveux pré-
cieux à recueillir. Le travail qui s'operc clans les esprits inquiète
sérieusement les amis de l'ét'iblissement anglican. Ecoutons d'abord
le Standard raconter cet événement :

" Le révérend R. W. Sibthorp, un des membres du collége de la Made-
leine, à Oxford, aujourd'hui ministre de la chapelle de Saint-James, à Byde,
a abandonné l'Eglise d'Angleterre pour aller chercher une nouvelle ordina-

tion dans la communion papale. Les personnes connaissant les symptômes qui
s'étaient manifestés depuis peu dans la chapelle de Saint-James, ne seront
pas surprises du triste dénouement de ses aberrations mentales.

On se rappelle les génuflexions, les signes de croix, on dit même, l'usage
de l'encens, que le révérend ministre avait introduits dans sa chapelle ! Quand

nous parlons de triste dénouement, nous voulons dire triste pour M. Sibtlorp,
etr pour PEglise, nous regardons de pareilles pertes comme d'heureux évé-
nemens. Cette séparation, espérons-le, n'est que leprélude de plusieurs

aulres. Heureuse, ci vérité, la cause de la vraie religion, si dans le courant
de l'annén M. Sibthorp trouve des imitateurs !

" Le danger, le véritable danger de lEglise n'est pas de perdre des hommes

de l'esprit die M. Sibtlorp, niais bien de les compter parmi ses ministres. Que
tous ceux qui sont papistes dans le ceur courent sous la bannière de l'Eglise
de Rome ; nous saurons alors où les trouver ; niais tant qt'ils seront cachés
parmi nous, nos alarmes seront fondées.

" Nous savons pertinemment que le nombre de ceux qui partagent les con-
victions de M. Sibthorp, quoique petit,est cependant beaucoup plus grand que

nous ne désirions le voir. Si l'erreur n'était embrasséc que par une ou deux

personnes influentes, nous n'aurions pas vu depuis quelques mois, les évéques

anglicans de Ripon, de Durhan, de Chester, de Gloucester, de Winchester et

d'Exeter, donner les avis au clergé de leurs diocéses pour les prémunir contre

elle. On aurait tort de croire M. Sibthorp plus coupable qtue ses amis. Si,

le premier, il a pris la détermination qlue les autres adopteront plus tard, nous

devons peut-être l'attribuer à une plus grande honnéteté et droiture de carac-

tère. Nous avons la confiance que ceux qui, secrétement, pensent comme lui,

auront assez d'énergie pour suivre son exemple.Ils nous ont dit,dansleur revue

(1) Nos lecteurs voudront bien lire au dcrnitr No. page 423 Sibthorp, au lieu de Sbi-
lorpQ.
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trimestrielle :"Il est impossible de nous arrêter où nous sommes." Nous savons
que cela est impossible avec des cours honnêtes. Mais les équivoques du der.
nier numéro des traités pour les temps présens, ne senblent pas une ouvre
d'une grande probité ; l'événement nous apprendra bientôt si nous sommes
injustes envers son auteur. "

Ces dernières paroles s'adressent aux puséystes et en particulier
au docte professeur Newman, auteur du traité dont il est question.
Il est assez plaisant que le Standard, journal orangiste qui est lu par
tout le clergé anglican, pose au savant professeur d'Oxford l'alter-
native d'embrasser le catholicisme ou de passer pour un homme de
mauvaise foi !

Mais le Standard, qui paraît se consoler si facilement des pertes que
fait P'Eglise anglicane, en voyant s'éloigner d'elle des hommes de l'es-
prit de M. Sibthorp, ne suspectera pas de tendances pueéystes ou
papistes son confrère le ilorning-Herald. Or, voici en quels termes
cet autre journal, anglican et tory, parle de ce ministre;

" La conversion de M. Sibthorp au catholicisme nous fournit une nouvelle

exposition des mystères du puséysme, de leurs rapports essentiels si intimes
avep les mystères du jéavitisne. Voici un homme d'un esprit accompli et

dune haute famille, perdu pour le protestantisme, parce qu'il a prêté Poreille

aux sophismes de MM. Pusey et Newman ; et certainement, il ne sera pas
le dernier, car la cause qui lui a fait abandonner l*Eglise anglicane n'est pas
accidentelle: elle se trouve dans le système de logique qui prédomine et règne
A l'Université d'Oxford!"

AFFAIRES CATHOLIQUES DANS L'INDE.
Le distours de Lord Clifforddans la chambre des Lordset la réplique de lord

Ellenborough, nous révèlent les difficultés survenues dans les missions de

lInde, depuis quelques années.

'.Une coliversation intéressante,dit le Tablet de Londreseut lieu dernière-
Ment à la chambre des Lords, dans laquelle lord Clifford, (catholique) joua
le principal rôle, Il prit loccasion d'appeler l'attention du gouvernement
sur la position de la population catholique de l Inde, placée qu'elle était dans
certaines parties de ces immenses colonies, dans un dilemme tout-à-fait péni-
ble, entre les prêtres bretons et loyaux,qui y ont été envoyés avec la sanction
de sa Sainteté et les prêtres schismatiques portugais, qui ne doivent aucune
allégéance à la couronne d'Angleterre, qui ont été retranchés du centre de
l'unité catholique, et qui cependant réclamentdans l'intérêt du gouvernement
portugai, certains droits anciens et umaginaires dans l'appointement aux bé-
néfices ecclésiastiques, dans tout le territoire de l'Inde."

Ce journal reproduit ensuite presqu'en entier le discours de lord Clfford,

dont nous ne donnerons ici que les parties les plus saillantes.
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Il Lord Clifford se leva pour demander copie de la communication faite à
la na de 1834 ou au commencement de 1S35, au gouverneient de la mière-

patrie par le gouverneur de P'indostun et par celui de con, laquelle est rela-
tive à la résidence et à l'esercice dcs fonctions spirituelles de tus mission-
naires catholiques romains dans lidostan, et copie de toutes nutres conmnu-
nications fdites en 1 S39 par le gouvernement de Madras au gouvernement de
la mère-patriC, relatives à un décrét de décembre 138. Le noble Lord ob-
serva qu'd no désirait pas embarrasser le gouvernement de sa ilajesté ; iais
que cette classe ds loyaux sujets de sa îlajestó dans lInde se plaignaient de
griefs importans qui ne pouvaient étre redressés que par une adresse à sa
Majesté en conseil ot par un acte du Parlemnent.

"Il aait appris, par une Cazette de Calcuna du 2 janv. 833, qu'à une as..
semblée des ail us romains, à C!cutt, il avait été passé des résolutions
désa pprobatrices du système dadministration dans les atbîires relatives aux
nissions, et suiva nt lequel n n'envoyait dans l'Jnde que des prêtres porta-
gais de meurs doîuteuîses, d'une éducation incopilètc, et qui lie parlaient
aucune des langues du pays. Cémta un fait imnphorit et bien connu de leurs
Signeuries, que tous les Irlandais qui servmient sr:s Fannée des Indes ne
pouvaient étre tenus dans Fordre que par la présence et les avis des piCtres
île leur nation. En conséquence, unie application avait été iite en rlanIde
et particulièrement à so ami. le Pév. \lr. Ken ny. Qielque lens aprs un
gentilhomme irlandais, Mr. O'Coninor, fut envoyé. dülmeiit autorisé à ngir
comme Vienire Apostoblquîe pour les Irlandri. dle 'I nîdosta n. Ce Mr- après
de longý délais et tre patien e óprouvée, a dclaré que les Portignis qui
avaientreésist a soi nutorit ie pouviient plus être considéres ccnnil cmtiCn-

bres de l'église Ctholique'. Le 1 er. document qu'il (lord Clild'ord, lenmniderei
mettrait ce. dans le plis grand jur. I Cmtait une lettre dt goîcuvernent
portugais de Ca réclanant de la part de son convernuemt le droit d'insti-

juer tous les prêtres cemboliues romains dans lInde. Le 2 . dcument émit
la réponse dut Gouîverneur-Genéral. 11 (lord Glilurd) ne pount concoir
sur quel principe, après qu'ut sujet bretîn avait été aluins à te rndre
dans lPInde en qnhtalité de Supèrieur des catholiques qui y résidei après que
son appmntement avait été etionné par le Pape. après avoir été rconuiii
par le gouvernement, sa déclaration que les personnes qui tenaieit à île telles
doctrines ne liisaient plue partie de èolise cathlique, soit aite conine Si
elle était une nullité. Commient se fait-il, (si toutefois son nformnation
était concete.) que les missionnaies enthliques rmnains irlarnis eussent
été forcés de livrer les clefs des éelises et chapelles qu'tis avaient bâties üi leurs
frais ci donuls étaicnt les frusces,i des homttes qui n'taîent poInt comtptis
avant été prives solennellement des fotîios de leur minitère par le Vicaire
Apostolique, et -à des personnes qui n'étaient pas sujets de la couronne? Et
lorsqu'ils refusèrent de livrer les clefs, quelle conduite le collecteur et le Ma-
gistrat de iaduré crurent-ils devoir tenir? Selon son inforiation (de lord
Clifford) ils les mirent -à la torture. Il (lord Clifford) maintenait qu'un empire
comme celui de la cotronne anglaise dlans l'Inde, présidant sur 100,000.000
d'ames, et ayant 200,000.000 deplus rous sa protection ne pouvait âtre ad-
ministré sur de tels principes. Il était bien certain que la conduite de cet of-
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âcier (de Madurià) n'avait pas compromis le gouvernement de la rlère-patrie ;
mais c'était seulement pour savoir surquel principe le juge de Nadras avait
justifié la conduite de ce Magistrat, qu'il désirait établir une enquéte et de-
mandait communication des docuimens nécessaires. De tous les départeiens
de l'administration vlig, desquels i: est Padmirateur, il doit dire qu'il nî'en ad-
mire aucun autant que leur admîinîistration des affaires des Indes, et consé-
quenmment il ne pouvnit pas se persuader lue ce fonctionnaire ait été envoyé
par eux en qualité le juge dans l'Inde."

Lord Ellenborough parut sentir une exiréme répugnance à livrer les papiers

demandés par lord Clitford. Et voici la substance des principales parties de
sa réplique.

"Il dit qu'il ne répondrait que peu de mots ait noble Lord. Il ne le suivrait
pas dans son attaque contre les prétres portugais, dont :1 ne coinanisait rien,
si ce n'est qu'il s'étaiient conduits d'une ina nière bien paisible dans P'Inde,
dans l'excrcice de leurs devoirs religieux. Cependant il allait exposer brié-
veenict quelle avait été l'origine de cette transaction. Pendtanit plus de 200
ans, sous l'autorité Pune bulle du Pape, les prétres poritugis, sous lobé-
dience de l'é. Cque de St. Thiomé, avaient adniîstré les sneremens à une po-
pulation catholique qlui s'élève mainte:ntt à un tmillion d'mûnes. Lorsqu'uîin
vicaire apostolique fut envoyé, le gouvernement de Inde avait cru expédient
de le recotinaitre comme le cnial par lequel passeraieii toutes les comntii-
cations à donner aux diftérentes populations catholiques. La dispute ac-
tuelle s'est élevéc par la prétention é'ise, par le vicaire apostolique, d'uno
autorité sur le temporel comme sur le spirituel, et la cuereile entre les Jé-
puites Irlandais et les Portugais1 po des ipourris temiporels a été tout le motif
du discours du noble Lord. Le procédé du gouvernement <le 11lnde a été sim-
ple et correct. Il déclara que ce n'était pas son usage dintervenir dans des
disputes le cette nature et qlue si les intéressés ie pouvaient s'arrangcr à l'a-.
rniable, ils devraient s'adresser aix cours de justice. Ils prirent done ce
dernier parti. Il se rappel;ait qu-il était question d'un couvent de Capuicins
que la cour supérieure avait décidé devoir rester en la possession des Portu-
gais ; l'autre cas était relatir au collecteur et magistrat de MUadliré. Mais
cet otlicier n'avait aucun droit d'intervention. si ce nCst comme oflicier pour
comprimer les émeutes et rétablir la paix ;e n'était pas soi droit <le donner
possession. Deplus. s*il s'était conduit illégalement, il y avait aussi trois re-
cours a trois ditférentes cours. Il s'en suit qu'il est parfaitement inntile .de
mentionner à la chambre que la torture avait été employée par ce iagistrat
qui n'avait aucun pouvoir à cet etiet, et qui. s'il eût agi de cette manière,
eút été aussitôt destitué. Quant au mtouveient en lui-méme, la description
en était si vague que le comité diu département de PlInde n'avait pu trouver
les papiers qui eusseit un rapport bien direct. Il ne savait pas s'il en existait
ou non.Pour ce qui était de la lettre du gouverneur de Goa et de la réponse du
gouvernement le Madras, il n'avait aucune objection à les produire, comme
il n'en avait point non plus à exhiber la pétition du vicaire apostolique au
gouverneur général et la réponse de ce dernier. Le gouvernement de Madras
avait signifié sa détermination à ne point intervenir et avait recommandé le
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recours aux cours dejustce. Il était la marche naturelle recommandée et
par le gouvernement de -lidras,et par celui de Calcutta. Après que le no-
ble Lord avait fait sa motion, il " lord Ellenborough " ferait motion de pro-
duire tous les papiers qui n'etaient point mentionnés dans la motion du noble
Lord et il allait les mettre immédiatement sur la table, pour empêcher tout
délai dans Pexamen dc l'affaire en question. S*il était démontré qu'aucun
magistrat eût excédé les bornes de son autorité ou celles de la loi, il n'y avait
pas le moindre doute que le gouvernement ne fût prêt à le punir et à le
destituer?'

D'après le Standard, Lord Ellenborough vient d'être nommé Gouverneur-
Général de l'Inde.

NOUVEAUX RENSEIGNEMENS
A AJOUTER A LA

NOTICE BIOGRAPIQUE
sUit

Nous crovons devoir donner les extraits suivans de différens

journaux de Q~uébec, pouvant compléter la Notice sur Mon. PI'rssis
dont nous avons dernièrernent fait part à nos lecteurs.

Du Quebec Mercury du G décembre 1S25.

"Dimanche dernier, 4. du préCent mois, à trois heures de laprès-midi, Sa
Grandeur Monseigneur Joseph-Octave Plessis, évêque catholique de Québec,
a terminé sa carrière mortelle. Dans la mort de ce pieux prélat, son Eglise
a à regretter un chef habile, modéré et cependant zélé et infatigable: ses
ouailles, un pasteur humain, bienfaisant et chari:able, dont le cœur était tou-

jours sensible à leurs besoins, et la main toujours prompte à les soulager; et
le roi un sujet loyal et éprouvé ; en un mot, toutes les classes de la société
et toutes les communions religieuses se réunissent pour déplorer la perte de
Mgr. Plessis et pour rendre à sa'mémoire le tribut de respect et de vénéra-
tion dû à cette bienfaisance véritabiement chrétienne et exemplaire qui le
caractérisait."

De la Gazette de Québec pübiée par autorité du S décembre 1825.
"C'est un devoir pénible pour nous d'avoir à annoncer la mort de cet

excellent prélat, Mgr. Joseph-Octave Plessis, évêque catholique de cette
province ; et c'est une vérité que nous osons dire qu'il est rarement arrivé à
notre connaissance de voir un homme revêtu d'un caractère public dont le
décès ait causé des regrets plus universels et plus sincères. Cet événement
a eu lieu à l'Hôpital-Général, dimanche dernier, et le corps a été delà trans-
porté, mardi, en grande pompe, à la chapelle de iHotel-Dieu. Les chemins
et les rues étaient remplis de monde durant la cérémonie. Le corps était
revétu des habits pontificaux, et était placé dans un cercueil ouvert ayant la
ritre sur la téte et un crucifix entre les mains ; il était précédé d'environ
cent cinquante enfans de chSur, tous dans leurs habillemens d'office et avec
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lenrs camails, ceux de St. Roch en écarlate, et les autres en noir. Il était
escorté par une garde d'honneur composée de la compagnie des grenadiers
du 79e Montagnards, avec la bande du régiment qui, de temps à autre jouait
la marche funèbre."

De la Gaze/e de Québec du 8 décembre 1825.
I Les obsèques de feu Mgr. Joscph-Octave Plessis, évêque catholique de

ce diocèse,ont été célébrées, hier,7 le ce mois, avec les cérémonies dûes au
rang de l'illustre mort, et en présence d'une multitude immense.

"Dés lundi dernier, Son Excellence le Gouverneur-en-chef offrit à Mgr.
l'évêque actuel de faire assister les troupes de la garnison sous les armes, au
convoi funèbre, et lorsque le corps du défunt prélat fut transféré, mardi der-
nier à deux heures, de l'IpIôital..Gênéral à léglise (le l-Iotel-Dieu, de cette
ville, une garde d'honneur accompagna le convoi, composé du clergé et des
habitans de cette ville assemblés en aussi grand nombre qu'aux offices des
principales fêtes de l'année. Hier à neuf heures et demie du matin, les bou-
tiques et les ateliers de cette ville étaient fermés, et les citoyens de Québec,
pour ainsi dire cri masse, occupaient l'espace entre la cathédrale catholique
et l'église de l'Hotel-Diei. L'artillerie royale et les 71e et 79e régimens
sous les armes, avec leurs drapeaux déployés, bordaient les rues entre les
deux églises et gardaient, entre deux lignes, un passage libre pour la proces-
sion funèbre.

"Le cortège était composé d'un clergé nombreux, qui précédait le corps du
défont évêque exposé duns une bière, suivie de Son Excellence le Comte
de Dalhousie, Gouverneur-en-chef, et de son état-major, des Conseillers-Lé-
gislatifs, des principaux ofliciers du gouvernement, du barreau ci corps, et
des marguilliers d Québec aussi en corps ; puis suivait la foule immense des
citoyens de Quèbce.de toutes les crovances,également empressés à manifester
leur respect pour la mémoire du digne pasteur.

"L'église cathédrale était tendue le noirmnais le deuil était exprimé d'une
manière bien plus éloquente par la tristesse et la douleur empreintes sur tous
les visages.

" Le vénérable évêque Panet, successeur du défunt at siége de Québec
a célébré le service funèbre, et vers le milieu de cette triste cérémonie, M.
Deniers, grand-vicaire de ce diocèse, est monté en chaire, où avec une vive
émotion il a rappelé à sa nombreuse assista nc, les vertus sublimes et les
bienfaits signalés du digne pasteur dont nous déplorons la perte ; son zèle pour
le salut des âmes, ses prédications et ses instructions fréquentes, son voyage
en Europe pour Pavantago de son Eglise, ses visites pastorales, multipliées
dans toutes les parties le ce vaste diocèse, malgré le poids îles ans et des in-
firmités ; sa charité et son désintéressement manifestés par la fondation de
l'église de St. Roch, où les labitans île ce faubourg populeux reçoivent avec
plus de facilité les sacreniens île l'Eglise et les instructions religieuses, et
trouvent pour leurs enfans l'avantage signalé d'une bonne éducation ; par
l'établissement du collége de Nicolet, séminaire précieux aux veux de la
religion et sous le rapport des sciences ; par plusieurs écoles qu'il a établies et
soutonues ; enfin par des bonnes ouvres infinies dont ce pays a été le théâtre..
et dont nous sommes les témoins.
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" Le simple récit des actions de cet illustre évèque fait son plus bel Ooe
et justifie pleinement les paroles du tente adopté par M. Demers Il était
chéri de Dieu et des hommes."

SA, la suit di service et après les cérémonies imposantes prescrites pour
la sépulture des évégues, le corps de Mgr. 1J.O. Ilessis, évêque catholique
de Québec, un des plus grands prélats qui aient gouverné PEglise canadien-
ne, a ùtû inhume dans la cathédrale,ct son caiur a été déposé,le mnéine jour,
à 'église de St. och. "

MISSION PROTESTANTE DE CALCUTTA.
-On lit dans le nuimJ-ro de novembre du fourned asiatique de

Londres. sr-ts la date de Cailiutta :
SL'évèque anglic n de Cilcuitta. d'après les plaintes têitérées qui

lui rent aites contre les miissionnaires de la société évatgélique,
uii'on accusait d'attirer 1 leur secte les chrttiens des autres comnmu-

nions. a ordonné à tous les mîissionnaires sur lesunel5 il peut exercer
quetque infiluence, dle ne recevoir. sous quelque prétexte que ce puis-
se étre, aucun chrétien d'une secte di!ïireito de la leur, sans s'étrc
aupuravaint entendus avec le ministre de la secte que le protestant
abandonenet pr passer à une autre. Sa seignetrie a en ontre haute-
ment désapprouvé toutes ces tentatives de prosélytisme d'une secto
protestante à une autre."

Comme on le voit, cet évquue est très-libéral t
La mmc feuille contient en outre les détails stivans
"Le nomnbr des églises appartenant à P'Eglise anglicane (the es/a-

blisled church) dans le diocèse le Caletta seulement est (le (3, sa-
voir : à Calcutta. 9 ; à Agrt. 3 ; à Bnarez, 2 ; Cownpore, 2; à
Gurruckpore, 5 ; à ieerut. 2, et une à chacune des places suivantes,
savoir: Allahabad, Chittagong, Delhv, 1aca. Lucknow, Gatna, etc.,
etc.. etc.. Indépendamment d'un hîeucoup plus grand nombre de
iemples érigés dans toutes les parties dit pays par les diverses sectes
protestantes qui s'y sont établies et qu'ont rencontre dans toutes les
direction:a.

SŒURS DE LA CHrARITfC DE SM\IYRNE:
-M r. i\tssahint, archevêque de Smyrne, de retour dans son dio-

cèse, a été visité l'établissenent des filles de la charité de saint Vin-
ent de Paulqui avait été nchevé pendant son absence. Ce fut le jour

de la Toussaint qu'il Mt cettc visite, que les soeurs et leurs nombreuses
élèves attendaient avec inmpatience. Il dit la messe dans la chapelle
et il eut la consolation de voir à la Sainte Table et communier de sa
main 70 enfans des écoles de l'établissement. Après la messe, il fit
la visite des classes, qui contiennent plus de 300 élèves, de la phar-
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ancie et des diverses divisions du service des malades, et il exprima
son étonnement du bel ordre qui règne dans toutes les parties
de cette magnifique maison, et de l'heureuse distribution qui en avait
été fluite.

On a peine à comprendre comment, en moins de deux ans, ori a
vu s'élever ce vaste étabihssement, le plus beau qui soit dans le Le-
vanit. et le plus digne du respect et de la reconnaissance (le toute la
population <le Smryrne. Onze soeurs de la Charité se partagent les
divers services dri soin (es pauvres et de l'éducation (les filles.

" J'arrive de Smnyrne, avait écri un ofTie:ier de marine, où nous
n'avons passe que trois ou quiatr jours, y avant été rejoints par
l'amiral La Susse. Il n'est qurîeslion dans cette ville que du zèle
admirable des smurs de saint Vinent-de-Paul. Le pacha a mis à

" leur disposition tout ce qu'il posséd;înt pour secourir les victimes du
dernier incendie, et, quand il en parle, il ne lcs nomme que les
"Angesfrancsc~s. Des maladies horribles se sont manisfestées a-
près l'incendie, et ont été traitées par les sours avec une charità
admirable. Le catholicisme seul peut inspirr un tel dévouement."

C ON V ES I O N.
-Nous n'avons point vu qu'aucun journal ait fait mention de la conver-

sion du Lord Castle Stewartprès Stewart-town,comté de Tyrone, en Irlande.
Cet événement a ci lieu, il y a pdu de temps, et a causé nue grande surprise
parmi ses amis, attendu quiil laissa, pour unti temps corsidérable, sa demeure
princière pour résider avec un prétre huablule et picux, le révérend 1M. Do.
nely, pasteur d'Arbro, de son voisi nage, par le moyen duquel il fut convaincu
de ll vérité de la religion unique du Snuvreur, et fut reçu dans le sein le sa
cha--e épouse, PEgise une, sainte, catholique et apostolique. Son oncle, sir
Andlr.evs Stewart, orangisle oultré qui avait coutume, au 12 juillet, de sa
parer de feuilles d',rarrge, honteux de la comsion de son parent, a fait courir
!e bruit qu'l etait devenr foru. Et il n'y a rien de surprenant que plusieurw
protestans a:ent cru aniêiré celui qui a tourné le dos aux grandeurs mondaince
pour devenir l'humrblc imitateur d'un Sauveur doux et hunble.- Caholic.

V A. R I E T E S.

-M. Victor IHtugo, depuis qu'il est académicien, abandonne, dit-on, la:
1;Ltrire pour la politique. On annonce la proch aine publication d'un volu-
me de älanges poliiques, par l'auteur le Han d'Islande.

-La chimie vicnt rd'enrclir l'Angleterre d'un combustible ahondant qu'elea
avait jusqu'ici négligé. Elle ne tirait aucun parti de cette houille nenue
que l'on petit considérer comme une poussiòre de charbon, et les fosses de'
ses mines cn étaient obstruécs. Un ingénieur russe s'est avisé de pétrir
cette poussière avco un peu d'huile et du goudron, et d'en former, en la pres-
rant dans des moules, des briques qui deviennent un combustible excellent
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Il est facile d'arrimer ces briques dans des bateaux à vapeur ; elles n'ex.geni
pas la moitié de la place qu'occupe la houille ordinaire, pour donner une
quantité égale de calorique, avantage précieux dans la navigation tran.
satilantique.

-Un savant à Londres, M. Brittan, vient d'être victime ('un essai fait
par lui dans l'intérêt de la science. Auteur d'un ouvrage sur la chimie, il
voulait, avant de l'achever, L onstater jusqu'à quel point un homme pourrait,
sans danger, respirer une quantité de gaz hydrogène. Il en fit l'essai sur sa
propre personne et en fut malheusement la victime. Un malaise général,
suivi d'une stupéfaction complète, se déclara bientôt, et en dépit de tous les
secours de l'art qui lui furent prodigués, il mourut au bout de quelques heures,
par suite du dangereux essai fait par lii.

-A 'occa ion de l'érection de Cambrai en archevêché on lit dans un jour-
nal français :

" L'antiquité du siège épiscopal de Cambrai se perd d-ns la nuit des temps
il est plus ancien que la monarchie frança:-. L'archevêché fut érigé par le
pape Paul IV, à la demande de Philippe Il, dont la politique était de soustrai-
re le midi des Pays-Bas à la jurisdiction d'un archevéqne français "celui de
Reims." Ine bulle du 28 avril "12 mai" 1559. créa l'archevêché de Cambrai,
et lui donna pour suffragans les évéchés de Tournai, Arras, Namur et Saint-
Omer; Cette érection fit perdre au diocèse de Cambrai les archidiaconés de
Bruxelles et d'Anvers. La mort de Paul IV recula l'exécution de cette me-
sure ; la reconnaissance formelle de l'archevêché nî'eut lieu qu'en 1562, par
Pie IV, et l'installation (le Maximilien de Berghes, premier archevêque, se
fit le 22 mars 1563. On compte 18 archevêques jusqu'à Ferdinand de Ro-
han, que la révolution française fit descendre de son siége. Buisseret, Van-
derburch, Fénelon, figurent dans la liste de ces pieux prélats, dont on voudrait
effacer le nom du cardinal Dubois, qui heureusement ne résida jamais. Au
commencement de la révolution. Cambrai fut désigné comme siége d'un évê-
que constitutionnel ; ce fut M. Primat qui y résida jusqu'à la grande tourmen-
te révolutionnaire.Lors du concordat de 1802,M. nelmas fut promu à ce siége,
qu'il occupa près de quarante années. Après un demi-siècle, pendant lequel
l'Eglise da Cambrai a été privée d'archevòque, elle se retrouve donc érigée
en métropole, et l'évêché d'Arras, qui, dans les premiers siècïes de l'Eglise,
avait été longtemps réuni à celui de Cambrai, vient s'y joindre encore comme
sufTratant naturel. "

zcý- Nous avons cru répondre au vreu du public en changeant quelque chose dank
notre Calendrier Ecclesiastique et Civil: nous eri avons retranché la liste du clergé de
Kingston, etc., pour y ajouter la liste des cours de justice, des principaux officiers du
gouvernement, celle des membres dte la législature provincial. et une autre des avocats,
notaire* et médecins de cette ville, aussi les banques de Montréal aivec leurs jours
d'escompte, etc.. etc., etc. On se le procurera à très-bas prix.

l. Ce numéro, terminant le second semestre des Mrr.X F.s RtraLIUX, nous
nous flattons que nos abonnés se feront un devoir dle remplir leurs obligations envers le
journal.

Dans quelques jours, on pourra se procurer, à ce bureau, les deux volumes des MI-
langcs, bien et soigneusement reliés.

PuBit PAR J. C. PRINCE, PTRE. DEL vtcIré. MONTREAL:
I.mRTMt PAR J. A. PLINGUET, br.rRDIEUR. RUE ST1. DENtS.
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